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Sin Joux,-Ote tes ma

SixcAL. ,-.Laisso lui d

8in Jot.1,--Non. non

d'hi. r, o qui devait épouser Giaspard
R'butçau; in troi-èie, <nOir, unr
vraie dniîoiqlc, si lanche, Fi h'on.

• I , a'el vait l'nir d'trte née à ta
l!.Ça fa4--,i dix. en enmsplant

tout le inonde. J'étais :rand-pro et
( irrire-grand-pùrc. Quand ont"

f| tionsl à table, j'avais ia sour Aira-
s 'h' à ma droite, mon frère lierre à

GRA DTONID raN!issaH1-J ma gaucho; loi enfants formaient le
ero'e. par rang d'iiges, une il'e où

•-vs te es rapetissaient juqul'au
J,'D OD d:i l1011 bambin de dix mois, qui manucait

lejà ta soupe commne un holltumo
NAllez. on ent -da u les ouillorm dnl

azci D'U OMD isie oit assiettes 1 La nli-ren mungeait
sur. Et quelle belle gaieté, entre
tour coups de dents t Je me seniitnii,

J. mn'appelle Lnu;ls Bîîubi 'u. J ai ln Yorgueil et de la joie danms le'.
itilisnte-dix ans, et j.. s.i né , i e oiue loiîquo les petits teudaie-ut lv
villa, o d- Saint-Ju:y, à quelque, 'nains vers moi, en criant:
l'ien do T oulousn, ein unluîîît de la -- Grand-pèro, donne-nous donec
Giarenne. J'tixdaii qatorre aus, j du pain 1... Un gros morceau, hein I
Die suis battu avie c la terre, pour cran)d-; ère I
manger du pain. Enfin 'nièano ets Les bonnes journées 1 Notre f.rme
venue, (t le mois dîinier, j'étais en. n travail chantait par toiles ses fe

anie le 1.lus ritlie fermier de nutr, iêtres. Pi--rro. le soir. inventait des
coitnmune. jeux, racontait des histoires de son

N'otro mîail.n semblait bénio. Le régiment. Tante Agalie, le diwan-
bonhur y oui hait ; le soleil était cli, faisait des gakties ipour nos
i.tir frère, ct je ne miro snuviens pa, tilles. Puis, o'étaient des cantiques
d«u' c 34colte mauvaise. Nous dions que savait Marie, des canutiquet
pti d'une douzaine à la feraîme, dans u'ello filait avec une voix d'enfant
ce borlieur. Il y avait moi, t ncore lo choeur; elle ressemblait à une
î.Lil aid, menant les enfants au tra. sainte, sEc cheveux blonds tomnbant
%ail uis, mon uadet l'ierre, un dans son cou, ses mains nouées sur
% uti garçon, un ancien Fergent ; son tablier, Je m'étais déoidé à élever
1 tis. ua -oear Agathe. qui s'était re- la miaison d'un étage lorsque Aimée
ilé eîlfs:nous après la mort du ton avait épousé Cyprien ; et ji disat.

libali, utio naitreiae fLnule, énforme on riant qu il faudrait l'élever d'un
I t pae, dbntiles rires s'entendaLieut à autre après lu mariaire ue Véronique
l'tautre bp«t:dU village. Ensuite Ve et de Gasfard : si bicu que la mai-
AUlt toute la nichée : ion fils Jac. son aurait fiui par toucher le ciel, hi

ques, ta 1'eUImu 1lose, et leurs troei l'on avait continud, à chaque ména.
tiue., Aimée, Véronique et Marie; go nouveau. Nous no voulions pas
la i, inòière niaiée à Cyprien Bonis nous quittor. Noua auriond plutôt bi-
bit, 1.,u grand gaillard, dont elle ti une ville, derrière la ferme, dans.
lvs.it de.bx petits, l'un do deux an, notre enclos. Quand !:s famille sont
l'Lite de dix; luois; l'autre, finned docord, il est Bi bon do vivre et de

l>ROrRlETAIRIfS.

ns de là. Tu ne sais pas t'amuser avce q jou-jou-l 
one, Joheny. On a déjà joué aveo à Québee et ou s'est ,beaucoup

'C'est Iangevin qui aura les chemins de fer, Il no kem caFsera pas,

nnurir cù l'on a grandi 1 tcrrains qui devaient relier nos pièces
Le tuois de mai a été magnifique, les ines aux autres et nous l'aire les

cette année. Depuis longtemps les ré- propriétaires de tout un coin de la
ceies t s,'étaient annoncées auria cnmmuno. Lfs récoltes de l'année, et
bello. Ce jnur.là, justement, j'avai elles tenaient leurs promesses, al-
t'ait un" tournée aveu mon fils Jac- laient nous permettre de réaliser ce
gnos. Nous diions partis vers troit rêve, Comme nous approchions do la
lelures. Nos prairies, au bori de la maison, Rose, de loin, nous adressa
Garnne, 's'dirndaiont, d'un vert en. de grands gestes, en criant
cure t. ndre ; l'herbe avait bien troi, -Arrivwz donc I
pie la do haut, ft une oseraic, plan- C'était une de nos vaches qui vo-
téo l'année dernière, donnait déjà der unait d'avoir un veau. Cela mettait
po iss' a d'un mètre. Da là, nou. tour le monde on l'air. Tante Agathe
avions visité nos blés et nos vignes. roulait sa masse dnormp. Lus filles
des champs a h. tés un par un, à me. regardaient lo petit. Et la naissanse,
uro que la fortuneo venait : les b!di do cotte bête semblait comme une

t'ouasaient dru, les vignes, en plcier bénédiction de plus. Nous avions dû
fi:tur, pronettaient une vendange au- récemment agrandir Its diables, où
pr be. Et Jacques riait de son bon te trouvairnt près de cent têtes de
rire, e tue tapant sur l'épaule. bétail, des vaches, des moutons sur-

-Eh bien 1 1ère, nous ne man- tout, sans compter les.chevaux.
querons plus de pain ni de vin. Vons -Allons, bonne journée I m'deri-
avez donc rencontré le bon Dieu ai-je. Nous boirons ce soir une boui-
pour qu'il ftasse maintenant pleuvoir teille de vin cuit.
de l'argent sur vos terres ' Cependant, Rose nous prit à l'écart

S-uvent nous plaisantions entre et nous annonça que Gaspard, le
noua du la mitère passée. Jacque fiancé de Ydronique, était venu pour
avait raison. je devais avoir gagné là- s'entendre sur le jour de la noco.
haut l'amitié de quelque saint ou du Elle l'avait retenu à dîner. Gupard,
bon Dieu lui-même, car toutes les. le fi'e ainé d'un fermier de Morange,
chances dans le pays étaient pour était un grand garçon de vingt ans,
uous. connu de tout le pays pour sa forcs

QuanI il grêlai,, la grêle s'arra- proligieuse ; dans une fdte à Tou-
tait jausto au bord de nos champs. touse, il avait vaincu Martial, le Lion

Si les vignes des voisins tombaient du Midi. Avec cela, bon enfant, us
mala.ls, il y avait autour des nôtres coeur d'or, trop timido môme, et qu
comme un mur do protection. Et no. rougissait quand Véronique le re-
la fuiisait par me paraître jute. Ne gardait tranquillement ou face. Je
faisant do mal à personne, je pensais priai Rose de l'appeler. .l restait au
que ce bonheui m'était dû. fond du la cour, à aider nos sorvau-

Ea rentrant, nous avions traversé tos, qui étendaient lo linge do la le&
'ce rerros que nous possédions du l'au. aive du trimestre. Quand il fut entré
ire côté du village. Des plantations dans la salle à manger, où nous nous
de mûriers y prenaient à merveille. tenions, Jac.luet se tourna vers moi,

Il y avait aussi des amandiers on en disant :
plein rapport. Nous causions joyeuse- -t-arlez, mon père.
meot, nous bàssioue d- a projets. -- Eh bien I dis.jo, tu viens donc,

Quand nous aurious l'argent né- mon gargon, pour que nous fixions le
cesusaire nous acharions cortains grand jour ?

-Oui, c'est cela, père Roubicu,
répondit-il, les joues très rouges.

-Il n Iahut pas rougir, mon gar-
çon, continuai-je. Ce sera, ai tu' veu:
pour la Sainto-Plicité, lo 10 juillet.
Nous sommes le 23 juin, ça ne l'ait
pas vingt jours à a*tindre... Ma pau-
vre défunto femme s'appelait Fdlici.
td, et ça vous portera bonheur...
Hein ? est.ce entendu ?

-Oui, c'est cela, le joîur de la
Sainte-Félicitd, pare Rouhicu.

Et il nous allongea dans la main,
à Jacques et à moi, une tape qui au-
rait assommd un boeuf. l'dis, il oni-
brassa Rose, en l'aplant ma mère.
Ce grand garçon, !%= poings terri.
bles, aimait Vdroniqo.à en peidre
le boire et le manger. If nous avoua
qu'il aurait fait une maladie, si nous
la lui avions refusée.

-Maintenant, repris.je, tu restes
'à diner, n'estrce pas ?... Alors, à la
soupe tout le monde I J'ai uneo tlin
du tonnerre de Dieu, moi 1

Oe soir là, nous fumes ouzo à ta..
ble. On avait mis Gaspard près de
Véronique, et il restait à la regar-
der, oubliant son assiette, si ému de
la sentir à lui, qu'il avait par mo.
ments de grosses larmes au borl dms
yeux. yprie o,imée, mariés 'lie-
puis trois ans seulement, souiaiurnt.
aques et Rose, qui avaient Ile

vingt cinq ans de ménage, demîou-
raient plus graves ; et, peurliant, -à la
dérobée, ils échangeaient des regar a,
humides do leur vieille tendresse.
Quant à moi, je croyais revavro dans
ces deux amoureux, dont le bonheur
mettait, à notre table, un soin de Pa-
radis. Quelle bonne roupe nous man-
gcmes, ce soir-là 1 Tante Agatlie,
ayant toujours le mot pour riro, ris.
qua dos plaisanteries. Alors, ce bra-
vo iierre voulut raconter ses autours
avec une demoisolle de Lyon. leu-
renoiment, on ôtait au dessert, et tout
le monde parlait à la fois. J'avais
rnonté de la cave deux bouteill.s lo
vin cuit. On trinqua à la bonne eh'n-
c do Gaspard et de Vreroaiquo ; ce.

la se dit ainsi ches nous : la bonne
chance, c'est de e amnai3 so b' tre,
d'avoir beaucoup d'enfants et e'a-.
masser des sacs d'dous. Puis on chan.
ta. Gaspard savait d&ë chansons d'a-
mour en patois. Enfin, on demanda
un cantique à Marie : elle s'était iii.
se debout, elle avait une voix de i-
geolet, très fine et qui vous chatoud
lait les oreilles. Pourtant, j'd is allà
devant la fenêtre. Comme G aseard
venait m'y rejoindre, je lui dis .

-Il n'y a ,rien de nouveau par
ches vous ?
. . -Non, répondit-il, On par-l des
grandes pluies-de es joutrs I lerniers,
on prétend que ça pournait bisa ame-
ner des malheurs.
. E-efet, les jours psdoé,lonta, il
avait plu pendant soixante le om,
sans dsontig>or. La Garonne aii
très grosse depuis la veille ; mai,
nous avions confiance en e4î.
tant qu'elle no débordait pas, nonit
ne pouvions la croire mauvaiso voi-
aine. Elle noue rendait de si bAa
services I elle avait une nappo J'eatu
si largo et bi douse I Paie, 1.a >ay-
sans no quittent pas aisiliment lu*
trou, même quand lo toit ItLt i.rès de
croulor.

(A sutivre)
EXIL ZOLA,

Envoyos 25 ets pour un dclantilý-
lon de L'Âlbu» MauicaL,
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LeA nuiéros huivant' di 26 avril
ont dtd présentdé au bureau et les
primes ont été payócs. .

No li0l) (1 avril), M. Louis
Morin, mnarchaud, Drumindvill.o

.o 243. M. n. Mongeon, êtu-
diant, l'lJ2, rue Notre-Dame

7N0 8 1t. M. Ernost JPa:ent, No
2. 67 rue Notrc-i)ae, Montrés).

Lu prochain tirage (Canard du I 
niai) aura lieu dans les ralles d'en
can do l1NM. Duhamel & Lemioux,
527 rue Ste Catherine, lundi pro-
abaim le I 10 M Mai., à 8 hourte p.m.

Il n'y il rien do parfait sous le
soleil. Ce proverbe date du temps di
Salomon, et il trouve aujourd'hui
Fon application lorsqu'il est question
do la cavalcada historique du 24
juin.

Nous avons Saint Louis avecu ses
seigneurs féodaux, ses éouyers, ses
varaies, ses hérauts d'armes, sec pa.
ges, et tout la menu fretin d'ana ar.
md partant on guerro.

A notre avil l rente une lonne à
remplir dans la cavalcade. Parmi les
dames qui chevaucheront avec les
hauts et puissants seigneUrs de ran
ce, ou devrait pen'omfier Blanche de
Cnstille, mère de Louis IX. Nous
orovns, uu'aunuup dame à M ontréal
nu poursat Uinl.tu.X rempiir ce
que Manie hJliihllnc, la populaire
fondatrice du Grand Vatel.

On devrait voir dans les rangs de
Ia proccuelon .Piorre l Eriite, perso.
nidié par N'l. COltnlt Robilard. M
Léon .Richard, ilihôtL'utr de la rue
Claude, relit en ternit Richa3rd Coeur
de Lion. Il brandiait ra p'tt, ha.
che, chrichît- I erach t i conniIe s'il était
dans l'acto c" pou'irfndre des infi-

On rathenierat racilement Rte-
ibaud tic ci-àillourlir oi. 1. lienraud,
le clain à M. L. A. KS.1nécond.

Il ne niqli&ucrait p- do Beaudoin
dans la baulicue pour prendra le i Lto
do Beaudoin II, cmp(reur do Cons-no lo,

Quant à Gauthior Sans Avoir, il
ne manque pas de Gautbier à Mont-
réal qui logent le diable ans leur

On ferait venir d'Ottawa M. Che
Thibault pour s'attifer comme Thi
bault, comte de Champagne. Seu'"
ment il faudrait voter un crédit sv>.
pldmentaire au comité de la caval-
cada pour faire confectionner po-r
ce personnage une paire d'étriers en
harmonie avec les proportions do Pet.
souliers.

La Comté de L'Assomption pour-
rait sans difficulté nous fournir une
personne pour représenter Archam
bautt de Bourbon, car los Aroham-
battt y abondent comme les jobéerx
sous un ministère conserfateur.

Il saraio aussi très convenable de
faire représenter lo papa Innocent III
par le Grand-Vicaire Trudel.

Baptiste Emond représenterait lo,
Quatre Fils Aymon.

Quant à Godefroi do Bouillon
pourquoi ne donnorions-nous-nout
pas ce rôle à M. Godefroi Chapleau.
le fabricant de coffre-forte. Il pour-
rait rendre de grands services aux
Croisée en réparant los accrocs faitç a
leurs armures de for.

On pourrait symboliser les pays
d'Orient par l'échevin Beausoleil.

Le comité du feu pourrait non;
prèter pour l'occasion l'échelle Skiu-
ler, pour représenter les Behelles d..
Levant.

L'ilo de Terroncuve n'appartie.t
pas encore à la Conifdration, mai-
elle sympathise beacoup avec los Cà-
oaycnti. On dit quo les bancs de Ter.
rencuv seront repeints à neuf avec.
nos couleurs nationales, pour y failli
asseoir le.s membres de la cavalasd -
après lo lstigues du tournoi sur le
t.rrain de l'Exposition.

Après la cavalcade, nous devrioui,
voirdt'iler ls croisés canadiens dan.
l'orire suivant: 

lb CroiEés outre Uanadiens et Ir-
landais.

2o Croisés outre Canadions et Ioos
sais.

3o Croisés entre Canadiens et An.
glaus.

Les croisds canayons qui ont du
sang sauvage prendraient la queue
de la procession.

Le tout, néanmoins, humblem-ni
soumis.

Un Croisé du Cunnayen et d'Irlanîdanj.

Le Violon

je vais vous conter iion histoire :
le suis un homme très heureux.
A dix ns, nu Coiservatoire,
Sur trois prix j'en obtenais deux.
Mais bien plates étaient mes poches
Mua soulier bàil!ait du talon
Et je dinais... de triples cruches
Je comptais sur mon violon.

Mes cauarade:, pauvrel hères,
Raclant les boyaux sur le bois,
Comnie moi vivaient de chimères.
Que faire avec cent francs par mais ?
(Dans les thiétres de banlieue
Nous n'avions pas plus.) C'était long
D'aller là-bas : plus d'une lieue,
En trimbalant son violon.

Q.oi.qe artiste, je suis pratique,
Et dès li- mntlient je rue dis
Qu'avec la gamme chromatique
je restais maigre ci mon taudis.
" Gagnons par une autre méth3ode
DJe ei mu'assurer le bouillon
Quand j'aurai du bwuf 1 la mode,
Je reprendrai mun violon,"

J'avais une excellente armoire i
J'y mi mion instrument sgous clé,
La clé dans la Seine, i nuit noire...
Snns quoi j'aurais encor raclé.
Mcs amis, croupis dans la génie
Me traitaient îie bourgeois leIon,
Mais plus d'un est mort à lt peine,
Ayant vendu son violon.
Je plis le taureau 15ar les *,mes
le Ie lis garçusi épicier.
V'iolon, ait eliarîie sans bor s,
J'y gaglni plus rîîî'i te scier I
je mangeais de la soupe, un masse,
Du bui i lifttek et clu pain, blond.
Cela fait la jane ilus end-a
Que de jouer du violon.
Ch ! j'ai Ai d'aburd. 1 lucre
Etait petit ; et bien des fois
Je maugréais. cassant du sucru.
Je lue cognais touljurs.les doigts 1

LE CANARD

Mes doigts, qui jadis avec grâce,
Tenaient lrchet sûr et d'aplomb,
Je lés trempais dans la mlacsc I
Je regrettais mon violon.
Ah I le commencement fut rude!
Un jour le« patron m'a surpris'
Dans une bizarre attitude
(L'art vous poursuit tant à Paris 1)
Distrait par un chant dans la sue,
Je tenais, d'un air d'Apollon,
Le petit bout d'une morue,
Comme un manche de violon
Mais je me suis fais au commerce
Avec beaucoup d'honnêteté
Et de zèle, toujours on perce.
Te mettais mnie de côté.
Le patron, pour une échdance.
Ayant beugln de picaillui,
Je lui prêtai, de confiance.
Dix fois le prix d'un violon.
Mou pàtroi avait une fille
Très forte en comptabilité,
Malis avec cela fort gentille.
J'étais jeune :je fus tenté.
,'our réussir lans cette affaire

Mon prêt était un bon jaion.
Oi ! j'aurais su plus tot lui plaire.
Si j'avais en mon violon

Enfin, vous comprenez la suite
(Le commerce exclut-il l'amtour
Je fus associé très vite,
Et le patron nie dit lu ,ts jo

V 'ici q u a fortune est faiti..
Je vais demeurer près d'Ablon.
Prends ma boutique et ma fillette
Ça vaut mieux que toi violon.

Alors la noce, et puis la ime
De miel ; voici de ça dix anis
Que je suis heur" I Ma fortuite
I'.t faite ; et puis, j'ai trais enfants.
L'alné cependant me chiagrine
(Il chasse de race, l'aiglon 
je l'ai pris chez ue voisine,
Ce suir, junant du violon.

je l'ai ramené par Poreille.
(Il jouait très tien, le gaillard )

'C'est moi, maintenant, qui mn'dveille,
J'appartiens désormais à l'art.
Aussi, je vais vous faire entendre
Monu meilleur morceau de salon
Cest du Rossini, vi et tendre.
O mon rêve ! ô mon violon I

(Il ouvre ranî.t

Voici vingt ans que tu sommeilles,
Mluet, au fond de toit étui.
Comme les vins dans leurs boutuiltles
Tu n'es que meilleur, aujourd'hui I
Viens chanter la chanson sonore
De la montagne et du vallon 1
Nous aurons de lx aux jours encore,
Mon violon I mon violon 1
(Il pread le viamlonet .a. ti rlaccorder.)
S o , i , l a .m i c .

(Une 'cu'de ceziss.')
La chantrelle

A cassé, mais ça ne fait rien,.
Cette corde a vingt ais I... Si frêle Z..
Trois cordes me suffiront bien.
R•, la, ri soi. Est-ce bien juste ?
Ce jol fait des bruits de frelon.
Un sol, c'est pourtant bien robuste.
Il a pris froid, mon violon.

Oui 1 je me souviens. L'ouverture
Commence par un trait un tRi;
Mais non, enfa Quelle torture I
il me semble avoir trop dormi.
Essayons d'abord une gomi in,
Qui monte ainsi par échelon.
Mais c'est faux 1 C'est aflreux, infiâme 1
Je ne sais plus le violon I

ti lette 1'l.,sirumemit da.s rléui

Voilà vingt ans que je ue trempe
Les mains dans la sauce aux auchois,
L'eau de Javel, l'huile de lampe i '
Ça ne dégourdit pas les doigts.
Et pourtant j'aime la musique 1
Qui nous jouera le cotillon ?X
Mais, mon fils I (Nature artistique.)
Je lui donne mon violon.

Pauvre enfant I Moi qui, tout à l'heure,
L'ai puni d'avoir du talent
Et pourtant, avant que je neure,
lue ferais-je de moi argent ?
-5on h Il ne sera pas pratiques
Il faut qu'il travaille selon
Son envie, et qu'il ne s'applique
Absolument qu'au violon.

UN DEVI

Le déi suivant est sérieux. Il ne tient
qu'à vous, lecteurs du CANAitn, de gagner
$1o, si la chose n'est pas vraie. A. NA-

H'l'AN, est prCt à parier la somme de
$oo avec n'importe qui, gu'ii a le stock
de tabac, dee cigares et d articles de fM
meurs, le plus complet et le mieux assorti
de la ville de Montréal.

Ce stock mérite une inspection. La Mai.
son A. NAT -N, Nu. 71 rue St Lai-
reat, doit sa popularité au fait qu'elle vend
toujours au prix du gros et qu'elle donne
satisfaieton à ses clients.

Abonntaz vous au MONDE ILLUi.
TB£, le ROUI journal illubtrd publié
Mn .anada.

Vive le Roi I

EégIe invariable, les prédictions
du CANARD s'acomplissent toujours
à la lettre.

La semaine dernièro, nous prophé-
tisions la triomphe de M. Horac"
Boisseau sur ses deux adversaires
par uno majorité écrasante.

Lundi dernier, le dépouil'ement du
4erutin lui donnait une majorité ab-
solue de 26,000 voix.

Lundi voir, la métropole était en
liesso. et lair retentissait des cris de
Noël I Neöl 1 Vive le Roi 1

Maintenant que notre ami, M.
Boisseau est élu roi pour de bon,
nous espérons que le comité des fi-
nance de la St Jean.BiptiFte ne se
montrera pas ncsquin à son égard,

Nous sommes sûrs q'ae les vête-
monts royaux importés par la mai-
son Beullao éeront dignes do Lotre
nouveau souverain. On nous dit que
'a couonno, le sceptre, la manteau
royal. les éperons d'or et les 9' con
grass " de soie bleue semée do fleur
dle eys d'or kont artstement &xéoutés
et produiront un merveilleux effet
lans la cavalcade.

Comme le nouveau rol serait peut-
être dans le cas de tenir un lit de
justice il serait opportun que la ce
mité lui achèta une paillasse à sprios
No. I pour ce lit de justice.

N ous avons un conseilé à donner
à Boisteau I dit le Bo. C'est de ne
pas tenir une cour plénière à Mon.
tréal. Nous connaissons nos compa-
trio'es. Ils rendraient cetto cour
trop plénière, car les courtisans nos.
nayens aiment à être pleins surtout
lorsque c'et un autre qui paie. Ainsi
pas de cour plénière s. v. p.

Dans tous les cas, nous souhaitons
au roi un règne de banheur et de
prospérité et Vital Paradis au com-
menoement de l'hiver pour lui four-
nir son charbon 'à bon marché.

Ilisoire d'un )t de colle
Ou plutôt histoire d'un pot de col-

le, d'un chien et d'un colleur d'affi-
ches. Elle s'cat passée l'autre matin
dans le Sauth FJtlh Avenue, tout
près de la station de Blecok'îr street.,

Monté sur ta petite échelle, un
brave colleur d afiabns do théâtresi
placardait les programmes va'ide du
jour sur la muraille La pot de colle
de l'ouvrier, i.lacé au bas de l'èobe le,
était aux trois quai ts pkin ; il ne
devait pas l'être longtemps. Tiois ou
quatro e hiens se livraient, aux abords
de ce malheureux pot de colle, à une
"partio" écheve'ée. tellement doheve.
Ie, qu'à la suite d'une gambade un
peu trop risquée, l'un des jousure à
quatre pattes tomba dans la pot de
colle Rien n'était plus étrange que
de voir le mantlcontr. u tot oU. doni
l'arrière trait, tout entier était im.
mer2é. agiter ses pattes de devant,
comme pour exprimer le profond dé
goû' que lui causait ce bain gluai t.

blais Iaveuture n'était pas encore
terminée. Après deux secondr"s d'a.
haris emonst. le chien onool; s'd'an-
ce, renverse le pot c t Sc prend le cou
dans l'ause. Il s'enfuit alors asif,lé,
entrainant le fatal -écipient tout ruis.
selant de colle. Ce que voyant le
cçlcur d'affiches bondit sur in trot-
toir, poursuit le chien et, juste au
moment où ce di raier parvient à se
débarrasser do son incommoda atti
rail, butte contre le seau et s'allange
sur le pavé en poussant un juron for-
midable.

La chitn court peut-'tre eucore, et
peut être c neure lui ci. tat'ur de
ces péri.ti a b'oeO;ufent itl en pc. -
sant au oeil. Ur, au caniche et au
pot

Pensde d un pihilosopho
->our aller au spectacliî, il faut

savoir si la pièce est intéressante.
1our savoir ei elle est intéressante,
il faut l'avoir vue. Voilà pourquoi jo
nu vais jamais au thétro,

COUACS

lae chroniqueur de la lpudigws
IUugtrde plaint le sort des profe uri
do langues étrangères dont los élèvei
se perfectionnent à Paris. Jamais,
en effet, les expressions pittororq'îes
autant que peu académiques n'avaion b
été aussi répandues qu'aujourd'hui,

Cela rappelle ce qui arriva à Ma-
rie-Louise et à Napoléon Ier. Mé-
content d'une dépêche qu'il recevait
do Vienne, l'empereur dit à l'impé.
ratrioe s

-Décidément, votre pèro est une
ganache!

Marie Louise, qui ne connairsait
pas le mot, en demanda l'explication,
On lui rép'ndit prudemuent :

-Grinoac. e vent dire hoant- ha-
bile, de bon conseil.

Quelque temps sp-ès. comme en
l'absone de l'emperpur, elle prd'idait
le conseil d'Etat. il y eut un prab.t dc,
liscussion où manqua l'accord (a-n-
baudras dtsit là, muet. Limpérat' ci
a'intcrpelle et li dit:

- Allonu mon'oeur lo duo, c' -st à
vous de titre oei mes-ieiir d au
nord, car de l'avis de tout, le monde,
vous êtes uno e plus grandes gina.
Ches do l'empire.

Un monsieur est obligé di.s'ab-
senter et laisse sa jeune fsmme à la
maison. COlle-ci, s'ennuyant d ôtro
obligé de dîner toute soute, a la a i.
gulière fantaisie d'inviter sa oui i.
nière à se mettro à table avec ete.

A peine assise, l'excellente fi lu so
lève et se précipite à la feutre pis ir
tirer les rideaux. Interrogée par sa
maîtresse sur la cause du Oatt b Itls
quo manu ivre ;

-Je no veux pas, fait la Caini.
cière, que les voi.ins me voient à ta.
ble avec madame, saUs cela i:s ne
manqueraient pas do dire : He.1 voi-
là une qui n'est pas fière; elle mail-
go avec au maîtres I n

• On vient de découvrir une nouvelle co-
mêle qui ne manquera pas de soulever
beaucoup de discussions dans le monde des
savants. Ias uns vont prétendre qu.
cest celle qui nous a v aitésil y a deux ans,
les autres soutiendront que c'est la comète
de 1842. Toutes les commères prétendront
que c'est un signe de guerre. Cette comète
est visible tous les soirs i elle paraît juste
au-dessus du magasin de MM. DEROIML
&i LEFRANÇOIS, les populaires chape -
liera de la rue Ste Catherine. Qu'on se ba-
te donc d'aller rendre visite à ces nies-,
sieurs. Non seulement ils se f[ront un pl'ai.
air de vous montrer la comète, mais il>
vous feront de plus cadeau d'un niperhie
chapeau de soie ou d'un magnifique pil.
over. Ces messieurs ne vendent pas, ilà
donnent.

Entenda à la gare Saint- L. zà ro
ce dialogue entre un voyageur et un
employé du chemin de for:

Le voyagur.-A qutillu hur; le
train pour Verailles ?

1.'emp'oy.-A 6 h 35. monsie'ur.
Le voyageur.-Il n'y pu a p3

avant.
L'employé.-NoC, monsieur, ils

sont tous à vapeur.

A l'hôpital Un pauvre diabu mo
rend à la con.ultation gratuite , o ir
un coup reçu dans une réuni b.1 ig.
Cialisto.

-Dus quoi soUr -vus ? d,::i'm.
de le médioi,

-Des reine.
-Vous avet riei des coups dsaa

la rd ion lombaire?
I-Mais noi, monrieur, dani, Ila rd.

iton de Bellevillo, pour vous slyire

Lo SY'Nito.AT AtUJLEN D.0 1.
P>U3IS .DUI'UIS & ClIE, a olem
Ils cunimtrai, d habiuoments del desl
uni f ant.s d sa comisagno'ns de Xon4
calta qui doiv -nt figtrr d)ans h
acasion de la SI Joa a-Bsltisto

Où s'arrêtera la scionco Y
Un chimiste vient do troun'z Id

moyen do faire et tomber lentomeng
los oeoux 4es perruquçs 1,.,



LE OANblAÉb

An jardin dos Plantes. daux ba-
douds s'extasient devant las exeroieos

de l'éléphant. i d
-- Et quelles moeurs, monsieur I

Figurez vous que ou animaux sont
irâ" civilisi; j-ai lu, dans dem livres.
qu'ils avaient dos tribunaux tout
enaimo nous. devant lesq.:n's ils pau-
i ait ut quand ils dtaint, eoupab'.s.

-- PI- - qu'ils p'aident annsi ?
-Pourquoi ,as ? .
-An fait, e eFt juse; * ils présen-

tf ut oux-memos leur défense /

Le second mardi d'avril le 167e grand
tirage annuel de la Lutteric de l'Etat de
la Louisiane a eu lieu à la Nouvelle-Or-
Idan. Le billet No. 36,8oo a gagné le pru-
mier gros lot de $75,000 et avait été vendu
en cinquième de $i chaque ; l'un apparie.
nîaii å Elbert S Montgomery. de Mont Oi-
vet, Ky., et a été payé par la First Natio
nal Bank of Maysville, Ky., un autre A
G. O'Brien, Richmond. 'Va, et payé par
MAl. Lancaster et Lucke. Le second lui
<le $25.,ooo fut gagné par le nu. 5S298 et
avait été également vendu par cinquième
cle $î, chaque ; l'un à Isidore Isaac., mar-
chand tailleur du Modlesto, Cal. Le troi-
s ème grand prix de $,o.on< a été gag<
I.ar l no. 25,33S, vendu également en Ln
quiène de une piastre chaque, un à No'r-
m:n Saunders, Washington City, D. C ,
une autre à Robert G Walker, de la méne
ville.

is quatrièmes gros lots, deux de $6,ooc
chaque, ont été gagnés par les Nus 33. I 4
r t 44,135, venuus égalemen1t en cinquême..
dte ! t chaque; l'un à JI. T. Ilolmes, 'autrt
à jas. Fox, marchand de charbon, tou,
cleux de Fort Wayne, Ind ; un autre à C.T
.Deshields, Sherman, Texas, par la banqut
ties lanteurs et des marchands ici. lx
tirage semi-annuel extraordinaire (le 16?e
mensuel) aura lieu mardi le 17 de juin et
$552 5oo seront gagnés par sommes va
raant tc 15o,ooo à 5. Les billets sont de
l0 ; les dixièmes de I et tous autrn
renseignements seront donnés aux per-
honmnes qui s'adresseront à M. A. Dauphin,
Nuuvelle.Orléans. La.

Fragment de dialogitu sur l'impaje.
rialo d'un omnibus :

-Oli, monsieur, une vraie mégé-
ru quo ma famme 1... Et jo l'ai oe
1 .nd.ut vingt ans sur la dos ... Mais
il y a uto justice I Le mois dernior,
un ut.ibus l'a écrasée, plaeo de l'O.
pea I...

.\loi. je suis Lrâý loureux en tud-
i ISg I bla kaume est un îmodèle I..

Un modèle 1... C'tst bicn raru I..
- Pas talt que'ça I... Etia pose

., t.4 a journou eh z dos pîiuLo.Cd...
E j u raId débarra.td 1...

l>lepuis quelque temps il est rare de voir
"ln prmner qui iasie sur la tue St Lau.
rut suis sh'irréter un arnstauit dlevant les

spaen-l Ies vttrintics du MM. LORUE %ý1Çie
clapelers. Cela n'a rien d'étnnant, 'car
l:s clapeaux exposés dans ces vitrines sont
réellement merveilleux. On admire sur-
tout les chapeaux de Foie et ICs "pull.over"
iont MA LORGE & CIE font une Ppé-
eialité. Les prix défiunt toute compétition ;
qu'on aille s'en convaincie, un faisant une
visite au No. 21 de la rue St Laurent.

_711="

C=

C=

c.

EkN AVANT l>Oi. Lg NORD
Les vitillards mall'aisaîits du C-nbeil l/gipla'if ont cru qu'ils feraient dérailler le train du curé

Laholle. ()lui-oi t'en moquo il les écrare. En avai, la luterie et $200,000 pour la colonisation
du Nord I Bravo I

Primes du " Monde Illustré."
Nons Ioletirar remarqueront. siue chaque ozomuplaire du NIOnNDE ILLUdTUt porte un numéro spdoial,
I os pinprillaires dui MoNDFI..LLUSTRÉ offrent c PRt11S à leurs lecteurs la morîtal.t 1l1aI il. Li.r ae-

3u0CcsP soit 82ÜÜ0 par nui.
La distribution de Oeu PRIMES sera faito par tirage et dans l'ordre suivant s

La 1er numéro sortant aura droit à 050.00
Le 2 -- - 25.00
Leo - - - 1500
Le 4o - - - 10.00
Le 70 - - - 5.00
lae Go - - - 4.00
Le 7a 8.00
Le . - - 200
Lot 86 derniers Nos. à S1 chaque 86 00

En tout 94 primes représentant 8200,00

Chaqua omrnmplaire di journal porto un numéro spécial.
lei prrnàer i4ri se f"ra dans une salle publique, lundi la 9 juin prochain.
liat puh'io choisira pitrini les personnes présentes oolles qui surveilleront le tirage. Inutile d'ajoutor que

l'honnêereik la pluq isrietr y présidera.
Ainsi no-n pntvona ssqurer que 1 128 abonnés ou sohet urn de notro journal auront l'avantage do gagner

chaquo nnnée drrpuim SI jn qu'A 850 Nous prions donc tonu. les leoîmurs du MONDE ILLUaTRÉ de conserver
avec soin - balqni. nenam jlusqu'au tirage La liëti de numéros sortis sera publiéo immédiatement après la ti.
rago eit n--i' dîtrn nneul e ieupi t linn lo deitaila ndcesaires ennearnar-t lai porteurs de bons numéros.

P-iu dlabo- urnent : Uit an 83,00, .iis moix 81 50 un mois 25 cents

BR TJIA UME Pl SABO URIX, proprietire.

Bureau, 25 Rue St Cabriel, Montreal.
BOITE 2034 Bureau de Poste, Montréal.

Chaque Rermaine 1A CANARD donie en primes vingt-cinq
iaastres. La seule condition requise pour avoir le droit de
participer aux bénéfie. de ce tirage hebdomadaire est d'ahe-
ter le Carnard pour un sou an dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel).

Dans les localités oú il n'y a pas de dépôts, les personnes
qui désirent avoir le bénéfice de ces primes n'ont qu'à nous
envoyer par la pngte la sornm de -inquante cents et ils rece-
vront le journal durant une année. .

Nous donnons chaque semaine vingt-cinq piastres en ar-
gent divisées en dir-sept primes, savoir : Premier prix dix
piastres, second prix cinq piastres, cinq prix d'une piastre et
dix de cinquante cents.

L A
St Jean.Baptiste

COSTUMES
'OURt LA

PRO CESSION !!
s-

Lo Syndicat Catindion

Dupuis, Dupuis & Cie
CClq DES RUES

Amhersi et Sfe Catherine
A la Houle d'or,
Se charge de faire les
costumes pourla pro-
cession à des prix spé-
ciaux.

Icuti'e do diro que c'est bon mar-
h6, car Je. arrangemtuts qu'ils oct

pris on Conséquonoe leur permîtt.ent
de iltter avec n'importe qui. 'ost
ce qu'ont déja compris plusieurs se
oldtés qui ont donné leura comman-
ds. L'ouvrage est garanti.

Comme le Syndicat
tient à sa renommée,
nous vous conseillons
d'aller les voir en pre-
mier lieu afin d'étre
servi en temps con-
venable.

Au Carnaval
838 Rue steOitherinle.
On trouvera toujours à cet établissement

tout ce que l'on peut désirer on fait de mer.
ceries : Mouchoirs, dentelles, garnitares,laines etc., etc., à des prix trie modérés.

On peut acheter & pour $i.5o de. man.
tes pour dames, valant au moins $a.25.
.Qu'on ne manque pas d'aller laire une

viste à cet établissement.

Vins, Liqueurs,
CIGARES, Etc.

No. 83 Rue St. JacqQus
(Près de la Place d'Armes.)

L'on trouvera chez nous un assui timent
dâplus complets en VINS, LIQUEUi
sPIRITUEUX, CIGARES, etc., que
nous venons de reveoi par vcie n
tationa directe.

Mathieu & Freres.
N. D. Nous avons des vins que nous re.commandons tout spécialement aux mala.

des.

v101. nos louveaux Patrons
etatgeçns. Lu iku a tid fabriquai Penant Cetsaion avec les krlu Plus »Uvtîîs 8 Il da
ls guttOs les pl ie mu L'une .41 -"
particularités de nos haeeetluî Pr* cdspales
vtinents eonfsemeasont èý st.5 que lese5x &DUS totusr=po.rs eux milleurs hablllcnau rait sur cSm.

Une écononie tris considérable pe itre efc,
t"i enachetant à notre îbism 1

Halbillceun du PrmntemPà Pua'r hotamu,Etems de première quaite uans lu. mgot lu
purée,,venuui cudreoa l isuja du 1prix

PAlIDESSUS DE PRINTE,î ps.
Ces habits tr&jglen rails >uni trè élt

font auicun que bi. numtiru de crus. u ota fsi
sur Luo tOiiideu. lis 3urisabsect Par 1 ini un rý
ce qui a é46 eruyé jusquicl. illx 1rî>
outes u brs.c. en.dNos habillements d'école ilOnL jl:t ic rivauxsons lu rapport du CoGt. Les étendLs ort été chi.si xPr rééft: oitd vue <k la l trée.

J. G. JEV.YEKD 1- à' Cie,

di et 83 IlRue St Lauruä NEW Y0R



COUACS

Ce qui serait très drôle IX.voir.
1uoiqu'on en parle bien souvent, ec-

Isait, du beurre qui est fort. dc
idécru <l i 'trottrit, et un bruit qui
court, do l'anI qui r'-t durn et un
carautôre -qui est mou. des espres
sions de feu et des tempéramenta de
glaup. des ceurs d'acier et des lunev
de miul, des volontés de fer Ct un
iui nutil de plomb, îes fleurs dc rhé-

iot ijiîu.. et hs I:uitn du labur, la ouù
la lunn re clOuchre Ci 1l, toleil .1 IðVD,
lit onrilln du .c<t !--i quailre coint
du monde, le baiaer du zéphyr et lei
larmaeb du rcpentir, le .ourire du l'au-
ruîu et !c. ailes de l'espérance, la
titi, d'unu uiaude et la gitcue d'unt

clase, le-- du genrt 1îumnal
et lu tombeau de. la féodalité, la t'-
blle de u|tipication, le biulg dt
Paria et ln lit l l'ocdan, les. i ortw.s
de l'el'or et l'flicelu btir:l, la robe
du l'inneneî tt l baudeau de la
jutt-co, le joug du seign-ur et la on-
lotte des cieux

Une colieu in cou celk-là en-
fencerait Baînuin et feraiti orever de
l ire,

La tour d'it ises dc Brabaut Loup
fera toujours rire.

Elle vient du conidamnor à mort le
noînmó Bcglitu1, ie eI l'ai on ouro,
inarÇldit à picî,ertiitó du tous les
di oita civilif 1 t politiques.

Même Ri ti EU nirt alors I .

Un conseilor municipal de Paria,
ayant trop fôtt lu Vendredi-Grad, est
pris d'une teiriblo indigâtguon L
médecin arrive et ordonne quelqlueb

îiddioientsl qui doivent, selon lui,
produire une utile réaction.

-Jamais de la vie, hurle le ban-
quetlur. Il faut que mes ékcetturt.
saclent bien que je n'ai jamai trom-
pé dans les choses rdrcéiuhntaires.

Encoure um mot do Jean-Baptitte
D)umas:

b1 iînn avant a été lovgrtcuupLs
proi saccir do vliîica à l'écoeo poly-
tcechnignue. l avait alors pour î-rdpa-
rateur uit gaijo du salle qui fornmu-
lait d'étruppen aphorismes. Ait si
ette c.î fue de J eri.se di.wit ,

-- j1% philyaique, u'crt lOtit ce qui
tue. .la eliiui', e t-rt tout Uc qui pue.

-elcuakire, rképétait hi savait
prufesseur ou riant, que vuuits-vuu
que je vous dise ? La vérité aron
touvent de la bouche des imbéciles.

Une penrée bonne à citer
Les piui.irs sont den virguloi qlui

ltparent nosut douleuu.

M'oubliez pas le G rand

111 ck ElE 0 
1604'1%UE N OTWME-DAMtE

Montréal,
.Lepuua:.tiain cci excaleien reg uaniîi. i

des relata Ctoute heure, ligails ou froids, depuis
7) lra di umatini juiqu'.l Inlilt.

Serv Ice piCulapIu et aciiau euiibltapi 511e
A sai"fa"re le co °r ' les plus variée,,
ties qui voudront bieu patronner c ct line-

Reps à la tairte.
Vital. liqueu.et cm igarca dc îîretuie< eJuix.
Les udgOc uts de la campague, qui viennent

' ' 1'u ill' f' 101u objes de ce genre, au restaurant RichelIeu,
,ha-Ir lu I'id C 20' n

L. MIEUNIER,
(Cî.duvanlIt de l'hôtel St Louis, Prep.

Le Journal Du Dimainche
BEVUE LITTERAIME, AITIS-

TIQUE ET DE MODES

R1édigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

M. L. DANSEREAU
GEcRAN·r.

Bureaux1 3 rie St. Gabriel

Abonnez-voua à i'illbuîm-JIusioal,

PRIX CAPITAL $IÔ000
cnsations fAr/les t.r/scutes qne nus

suillons les arrnagelens fits pour ks
tinfges mllensuds et sempli.ainuniicis de le Coll.

tgniî<de /.oterie (le l'.Etat, de lai Lutisia,,

tes tirhges ndns-in/nis, due /e tout es ea>n-
'b"it aece Aanniii-, .friirn-Aiset el oniucp Joi
poir tous /e ,t/res; nous autOro,n /l

C.om uzisa se sci cr i/c ce certi/icat, a«re
ge, fac-,,iile de nos sigattititres attachs,

/anlés ses annon01ces,

A&trdcIlii sau précédent!

CIE. DE LOTERIE
- lois -

L'Etat de la Louisiane
Inicorporée eni lbia poutr 15 :lits pugr la Lêàiîla.

ture. lipiir)lcs fille dduciaon et ltc charité, avci
Liiç:Jîàt1ili A ,ie ',iu0 :uquil a iLli .joitil.d-

pull; lui fumîda de rdsrve de plus de $spocu.
'ar un vine liul ai;iire derasant, tes Inriviiunsee

dev inrent partit- du lai présente f-unsaticin dIe
'it. adoptée le ed&riîibre A.D., °" p.

gat" airagt dt chaque nitiiiiêre a li chaque
tiOa ic relardcjtîmiais, eitlic fait jaîîîlii de ut-

'e,,, ;;;' ll-as et- ,-re ai

Sou, lit emicIaicu pvrsoie le e adonis.
iruncua du Général U. T. Iean u-ard, de In Loui-

gî.îîc, ccdu tU4na1 Joutai A. arly, de l 'ir-
gt ilse.

Prix Capital, $150e000.
1-A' la l.i.loii lic çuatLeuL true 4u. lie.

X catiquirmes dp bita, , , *Il.
,j i billtts, $:.

LISE DES PRix -
SJix capital de i su,-

t Granld Pi'jx du 5s,uje 50.o.o
o. Gr aud Vfim île ao , lx- 2a,qm
- Gvaîiî,la lirx du duuui au.oc
4 iaînils ix de 5,0= zooo
.. Pria d de 3,ooo o

1% su soa0o
1 n0 300 .c,·ses " 00052,0M0

lriot d'A pproximgation de *--ugam
AJlu- luuiuo

10075 7,3011

i Pix %'luviac,1IL.,3i
Le. apiciiionsta pour pri., auix iulis doivent

cire faîtes ctI.t.ti, a. burea. o de la cuaie,

Pour de pus at ., inrr..iis. vrise ii
Iilî.j, duote ar a.ise al '4...,t.. e

laLusi. cr -a -îlcus tiair'uk etfd

.Ve U-f«u-uYuûîat Jdeîs. j, .
ro4, "riefî:ul, Li.

LLlr.s Urditiairc, ilar 14î ialle oct uxprea..
l'Our luittiLsoouc Siticd $5.oua ec plub par cxpirv-s
à ulo frai, à

l 'i. A. DUHN

Sàa v. A. AU.IIINla L.
6o7 Suvench St., haaiin gtuon, D.L. 3-3

TERRE A BON9 iMARCI
BON CENTRE.

L'Etat du Micingan à plus du 4,5oo mil-
les de chemins de fer .et x,6oo mulles de
navigation, des écoles et des églises dans
tous les comtés, beaux édifices publics, et
pas L dettes. Climat salubre et bonnes

récoMso la récolte de fruits est laplus bel-
le du Nord-Ouest. Quelques muhons d'à.
cres dle tere feutile sont encore en vente A
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU:VEAU P>AMPI-ILET contenant une map.
pe et une description du sol, que vous pou-
vez avoir gratis en écrivant au CoMsmissi-

iaE D'EMiGRlATioN, Détroit, Mici.

JOUltNAL.
-..Exchâlement Lil aie

PUB~LIE A J>AJ.UIl8
PriX de l'abnnomen ....... $2.00

par année.

A. Filiatreault,
AGX1Vrr A MUliE'2ULLL

Boîte 325 No. 25 rue St. Gabriel

THIS PAPER IS ON ÉILE
•dvcrtisiUgoôntract. fir

d anlothernowwapere n

infl-'f Me Iorraoi can o made on th.WERTI « tuet raverable termos ai- the

NÉ H. P.HrBBAItD,
Prepriotor,

MWtuaVu. 003S.. lit
gutCE a pageot, un.s

LE CA NARD_

Mufle Souvienstoi

.Au :-us souvciens-toi.

_4' *

C'é- tait l'instant mys-té - ri - eux Ou du po-chard la voix se fait en - ten - dre, Où

Muf-fle, souviens-toi 1 Comme tu t'appuy-als sur

C'était l'iubtatt auyst6rieux
(là du pUChla.d le vox se l ait tumidro,
Où, dans l'esuanîîe tu b.euz,
II ne peut monter ni dceradru

Et moi, poler vigoueîux wAï
J était arrivô pour i.u p deulro. ,..
Utnuiw t.u tLaipuyais sur mi 11

Su,iua-toi Mufbi souvien'-loi.# 1

Tes gros yeux banos étaiet t g.tiuulie,
Et tu gue, lais d'nun voix tiléne;

Tes lic lu,illt étaienia î-li
De arase '.icillit d une année,
Tes buutoî W.taieut arrsoltés,
Ta face était uongestiouidn
Commo ti t appuyais sur moi ) .
Souviens-toi, Mufi £ouvienuî-toi, f

l'uis à l'heure où clacuu sa tait,
T. CO.Uumc.çais ulie UuvUlk aLit uO.
Ta gru*eo uain t.u débattait
Puur JUicux 'eeapper du lat iîi. uto,
La bliao à ma bouclîu apporta"t

'La puauteur do ton haijic.
Cuiuu Lu I app.yai stior noi b/lsSiuin.i toi, MJ.fieu souuvi.ui,-u,

S.,in tu bien que tu iu't.nvu1etaia
Qau tun souffia Boutait ;a viuuile ltion,
Je dinais, quaud tu gigttai .

Allons I maioho ou je te bâtonno
Puis au violou je te portait
Tu ciantais un air monotonu
Couùmu Lu t'appuyais tur moi
S.uvi.na-toi, Mefbl souaviens loi, bas.

NouvELu. NRE l E. Ax U.M ÉNAGEREs. Ii<VaUrUN U'r1.E.

IROVER SOFA-LiT BR EVET' E.
i "l evetd ci France, Angle-
terre, Eltats-Uiis et Canada.

Un Lit Parfait.

Un Sofa E legant

Comme Sofa .. Comme Lit.
' N'a ni piet.ë ajustes, ut SttIJrtsfactices, ni tirettes ou autres ajoutes*qui dans d'au-
tres canîapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de soliditd et de cuifort~ posséde uneplace amdnagè à l'intérieur pour nettre tout le nécessaire à faire le lit:

TOUS declarent l'invention admirable.
~Le ,ofit-Lt flouer est un lit complet, combinant un matelas un crin, avec un matelas de 4 'à

',Lares t. ofr..lit Jouer, eut un sofa due&salon, un noyer noir solide, éldgaat et moelleux.
LEtSOFA-LIT H-IOVER est indispensable dans toute maison oa une ch.nîbre d'étraagcis fait dé.

i ~ faut' en cinq minutes on ieut monter un excellent lit dans la pièce oà le Hover sofa-lit se tro.nvc placé.
SLEgSOFrA-LIT llOVER ust le decsideratum dg toutes les personnes qlui qlui n'occuip.nt q-s'un tic l

S pièce. A Paine de ce meuble elles possèdent un salon ou une chambre a couc noer.
1 LE SOFA-LIT IJOVER est une trouvaille pouar les familles qui vu.nt là n vildgiattite j Inutile dic la -dménager les lits encombiants à leurs accessor. t sufa-lit se ocupese de cru q inoces, s'ajstant comme les Lucneues

ordinaires; démonté il prend Ieu de place.) Nous recommandons à toute pu soine qui désire acheter un sufa-lt Ileu de
nous la'se leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la ivraison.

Prix de $So a $75. Conditions faciles et avantageuses.
d IjiB i. AUX ATj Eil4 flid D g LA

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholass

Go ~~
(D-P

p

i NOUS AVONS EU LI I 2  tidlit DE PAIRi Ui, VIS[T-L A SB MAINE DE IN 1 E R A U G ltàlq 1 MlA G 18il
8 1M M Nd MijLiE MODE"s DE MoSs,

CYRIC FLLIA TRA ULTI
281 Rue Saint-Laurent 28d

l. l'Enseigne deu GlOs 0ISEAUX sl de lIa BOU18 Bi EUï
Nous lo recommandone apdoIaluuînnt -I nos loatiura coinme le Magasin b.

mieux aunorti de Moutrdal
stl- Mons iliatrault Rynut l'avantUgo d'tre propriétairo, peut en .irmeildour marché qu'ailleurs. 11 s'st assurd Jus 'irsîotq doua tailleul et dl""

modiste do grande uxpérionuo, et la coofueuti, dem ardes ne aissa rien la
ddairer.

ii a toujours ou mains JO plus grand assortiment de TAPIS ET PIIN.aLA.I'8 qu il soit possiblt de voir. Nous coneoillons fortement à co leoteurqda faire uno visite à cO beau magasin, et ik Cn anront estisfaita,


